
 

 

JOURNEE DU PATRIMOINE 2026 

HISTOIRE DES EDIFICES RELIGIEUX DE LARDEYROLLES, COMMUNE DE CASTANET 

 

L’EGLISE SAINT-LAURENT DE LARDEYROLLES : 

 

 

 

Fig.1 Vue extérieure de l’église Sint Laurent de Lardeyrolles 

 

Entre légende, histoire et accidents de l’histoire, on ne connait pas précisément l’origine de l’église en 
raison d’un incendie qui a dévasté le presbytère et fait disparaitre les archives qui existaient encore. 
Peu de documents sont aujourd’hui conservés aux archives départementales comme aux archives 
diocésaines. On constate surtout qu’il existe plusieurs versions, bien entendu contradictoires, d’où les 
réacƟons qui se sont manifestées dès avant la conférence. Ainsi le manuscrit de l’abbé Grimaldi sur Les 
BénéĮces du Diocèse de Rodez rédigé en 1789 mais publié en 1906, évoque l’église Saint-Saturnin de 
Lardeyrolles, version conĮrmée par Jean Delmas, ancien directeur des archives de l’Aveyron qui précise 
en 1998 que « l’église Saint-Saturnin de Lardeyrolles est un ancien prieuré à la collaƟon de l’évêque, 



que le bâƟment date du XVe siècle et qu’il est aujourd’hui très restauré », ce qu’il faut comprendre 
comme très remanié, alors que nous reconnaissons aujourd’hui le patronage de Saint-Laurent. Est-il 
possible d’éclaircir ce point ? 

Les indicaƟons rapportées évoquent plusieurs faits qui méritent d’être précisés, en premier lieu 
l’origine du village de Lardeyrolles. D’après le dicƟonnaire des communes ainsi qu’au témoignage d’un 
historien médiéviste, habitant Lardeyrolles, ce nom occitan signiĮe terre éclairée par le soleil, ce qui 
doit se comprendre par terre défrichée au contraire des forêts et pourrait donc remonter au grand 
défrichement du début du XIIIe siècle, dû à l’augmentaƟon de la populaƟon. Le terme de « prieuré à la 
collaƟon de l’évêque » signiĮe que l’église dépend directement de l’évêque et n’est pas une paroisse et 
que le village fut probablement créé à l’insƟgaƟon de l’évêché ; pour mémoire, l’église de Castanet était 
également un prieuré mais placé sous la dépendance d’un des chanoines du chapitre de la cathédrale. 
Cela signiĮe que la dime, taxe religieuse perçue par le prieur revenait à Lardeyrolles à l’évêque tandis 
qu’à Castanet, elle était perçue par l’un des chanoines de ce dernier. Il n’y a donc pas de paroisse à 
ceƩe époque et l’on ne sait quand ceƩe organisaƟon a été mise en place, probablement au XIXe siècle, 
quant au patronage de ceƩe communauté, plusieurs témoignages parlent d’une église Saint-Laurent 
en 1884 comme dans la visite diocésaine de Mgr Bourret et l’indicaƟon la plus ancienne remonte à 
l’année 1791, extraite du registre des baptêmes de Lardeyrolles où l’on cite l’église Saint-Laurent. Au 
début de la RévoluƟon et avant les lois anƟcléricales qui se traduisent souvent par la fermeture des 
églises, on menƟonne encore l’église sous le nom de Saint-Laurent. Il faut donc faire remonter ce 
changement d’appellaƟon et de patronage au XVIIIe siècle mais à une date indéterminée. De même, 
on ignore les raisons pour lesquelles le patronage de Saint-Saturnin a été retenu avant d’être modiĮé, 
peut-être en raison de ceƩe Įgure de l’évangélisaƟon du Sud-Ouest, devenu évêque de Toulouse au 
IIIe siècle, plus souvent connu sous le nom de saint Sernin, et martyrisé par des inĮdèles. 

Si la construcƟon d’une église à Lardeyrolles pourrait dater de la même époque que la créaƟon du 
village, l’édiĮce actuel semble conserver les traces de modiĮcaƟons intervenues au XVe siècle.  

 

Fig. 2  Plan de l’église de Lardeyrolles avant son agrandissement (1914) 



 

 

Un plan conservé aux archives départementales (Įg.2) évoque l’agrandissement de l’édiĮce et rappelle 
son état ancien, soit une église en forme de croix laƟne, ayant une seule nef sur trois travées. En 
examinant le chœur actuel et les deux autels des bas-côtés, on découvre des encadrements sculptés 
(Įg.3) dans le mur dont le style est clairement gothique et plus précisément gothique Ňamboyant, c’est-
à-dire du XVe siècle, avec une stylisaƟon décoraƟve qui correspond à ceƩe époque et rompt avec la 
simplicité du premier style. Ce détail est aujourd’hui « dissimulé » par la présence de bas-reliefs 
sculptés, à l’intérieur de ces encadrements évoquant des scènes voƟves qui datent du début du XXe 
siècle.  

 

Fig.3 Vue de l’encadrement sculpté du XVe siècle dans le fond du chœur 

Tout le reste de l’édiĮce, et notamment l’architecture de ses voutes brisées comme celle de ses piliers 
ou de ses colonnes est plus récent. Une parƟcularité les disƟngue, à savoir l’absence de base et de 
chapiteau et la conƟnuité des lignes verƟcales. Plusieurs bleus d’architecte, conservés aux archives 
départementales (Įg.4 et 5) permeƩent de situer ceƩe transformaƟon à l’année 1914 et de découvrir 
son auteur   



 

(Įg.4 et 5) Plan et élévaƟon de la nouvelle église de Castanet élevée par Sylvain Landier en 1914 

 

 

M. Sylvain Landier, architecte départemental. Le plan comporte non seulement la signature de ce 
dernier mais également celle du préfet du département de l’Aveyron, preuve que les travaux ont bien 
été engagés, après la Įn de la première guerre mondiale, en 1921, et correspondent à l’état actuel. 
Comme dans l’église de Castanet, l’agrandissement a consisté à établir deux bas-côtés en suite des 
autels latéraux, et à prolonger la nef de l’église d’une travée puis en plaçant un clocher sur sa façade.  

Pour l’intérieur de ceƩe église, mais avant les travaux, nous sommes renseignés par les procès-verbaux 
de la visite pastorale réalisée en 1884 par Mgr Bourret dont le registre est conservé aux archives 
diocésaines. Il menƟonne une église de style gothique dont l’autel est décoré par un tableau 
représentant Le CruciĮement. CeƩe œuvre a disparu ; de même, il précise qu’il n’existe pas de vitraux 
décorant les fenêtres de l’église. Les deux autels latéraux sont sous le vocable de saint Joseph et de la 
Vierge. En suite des modiĮcaƟons eīectuées entre 1914 et 1921, des vitraux ont été ajoutés par des 
ateliers de Rodez représentant les principaux saints-patrons de la région. On trouve aussi un chemin 
de croix qui présente les mêmes caractérisƟques que celui de Castanet, c’est-à-dire des panneaux 
émaillés sur fond métallique, encadrés par des boiseries de style gothique ; on peut présumer qu’ils 
ont été réalisés par le même menuisier. 

Le seul élément moderne et contemporain de l’église consiste aujourd’hui dans la table de l’autel (Įg.6), 
dont la façade a été sculptée par Daniel Raynal. 



 

 

Fig.6 Vue de la table d’autel sculptée par Daniel Raynal 

 

 

Les registres apportent enĮn des détails intéressant la qualité des paroissiens de Lardayrolles. A ceƩe 
date (1884), ils sont au nombre de 600 âmes. On notera que c’est le même nombre que celui de 
Castanet. Le rapporteur ajoute que la fréquentaƟon des lieux publics tels cabarets, n’a rien d’abusif, 
critère dont on appréciera le caractère vague, qu’en maƟère de scandales, il n’y a rien de parƟculier à 
signaler, et qu’il n’existe pas de mariages mixtes, ce qu’il faut comprendre comme unions entre 
praƟquants et non-praƟquants. 

Aujourd’hui, les choses ont bien changé et l’église n’a plus de prêtre, ni de desservant. Ce sont les 
paroissiens qui entreƟennent l’édiĮce et qui sollicitent un service religieux à l’occasion de mariages ou 
sépultures.     

  


